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Unrl van der Leck, Der Sturm, 1910. Ilijksmuseum Kröller-Müller, Otlerloo j La Tempete / The Storni Photo: A. Frequin, Den Haag

Le peintre Bart van der Leck

par Micliel Seuphor

A mviuw niif le sifeele avanee on s'apergoil que cer-
UHtw» t\»tm, liier encore obseurcs ou discuttScs, appa-
1'jiJSSfifH lU' pltlS etl plu* Comme des carrefours d'idees,
\tu-iiiiit mmmety» centres d'attraction spirituelle dore-

itmiitit iH^vitahlc.s, Tel esl le eus de l'annee 1912 qui
wit \~>ipit}>(u< (Iii cubisme analytique, les premiers
papier» 1-iUi'n tU> Idiiqnc et de Picasso, l'öclosion de l'Or-
[d»tetttt? de Dcljtiiiiiiy et, stmultanömcnt, ä Munich, le

Mutw Hi'ileiL IVI est le cas aussi, pour la Hollande, de

ijtmti-f itjif-

VUiiiettt* tUemUi*- ici se rencontrent, qui viennent de

itiHeii-W* pit'niii ijCngiiipliiipies et qui mit parcouru des

conirecs de l'esprit fort disseinblables. L'evolution, an-
lerieure ii 191 7, de Mondrian, van der Leck, Vantongerloo,

Huszar et van Doesburg montre des personna-
liles tres eloignees les unes des autres, des lemrera-
mcnls d'artistes qui semblent ne devoir jamais se ren-
contrer. Or voilä qu'une idee commune les fait tous

fiisionner, pour un moment, dans une meine activite:
sous la direction habile de van Doesburg, De Stijl est

cree.

Cette communion sera de courtc duree, il est vrai, car
van der Leck quittera le groupe presque aussitöt; Huszar

el Vantongerloo ruent dans les brancards; quam a
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Bart van der Leck, Komposition 1917.

Rijksmuseum Kröller-Müller, Otter-
loo I Composition 1917

Photo: A, Frequin, Den Haag

Mondrian, il cessera de collaborer ä la revue en 1925,
Doesburg avant lui-meme donne le signal de l'infidelite
aux idees directrices du Stijl en fondant «l'Elementa-
risme» oü le rythme horizontal-vertical est remplace

par lc rythme diagonal. Tel est, reduit ä ses modestes

proportions, le fameux «mouvement du Stijl» qui exer-
ca une si grande influence sur les elites d'avant-garde et
dont le nom, aujourd'hui encore, ne cesse de grandir,
porte par le courant universel du prestige de

Mondrian.

C'est lui, cn effet, qui fut, des 191 7, le centre et le sommet

du petit groupe, ses ecrits theoriques, abondamment

publies par le Stijl, l'attestent avec une irrecusable
autorite. Van Doesburg fut l'homme du risque, de

l'entreprise audacicuse. 11 rcniua beaucoup d'air en Europe
jusqu'ä ce qu'il allät mourir prematurement. ä Davos en

193 1. Mondrian etait d'une nature plus effacee, plus
meditative, l'accent chez lui portait sur Velre beaucoup

plus que sur le paraitre. On sait qu'apres une longue
existence pauvre sa vie eut un epilogue heureux ä New-

York dans un milieu qui l'admirait depuis longtemps.
Vantongerloo habite toujours ä Paris oü il s'adonne ä

des recherches passionnantes sur la corporalite relative
des valeurs indeterminecs. C'est un chercheur opiniätre
qui n'hesite jamais de s'engager sur les sentiers les plus
scabreux, qu'il rendra praticables pour d'autres, plus
jeunes que lui.

Aujourd'hui, c'est le cas de van der Leck que nous voulons

examiner de plus pres. — II est des artistes qui sont

toujours par monts et par vaux, inquiets de voir, de

sentir, d'enrichir leur esprit. D'autres demeurent plus
volontiers sur place: meme dans la ville oü ils ont elu

domicile on les rencontre peu. Au yeux des premiers ils

paraissent endormis et, quelquefois, le monde semble

les avoir enterres avant meme qu'ils ne soient morts.
Mais l'histoire a d'etranges revanches: ce qui se passe
dans l'atelier passe le jugement hätif d'une epoque. A

celui qui s'agite, qui paie de sa personne comme on dit,
les contemporains rendent avec empressement «la mon-
naie de sa piece», mais cet argent-lä n'a qu'une valeur
fictive. Le jugement vrai sera celui des siecles.

Aussi ne nous appartient-il pas de juger ce vivant
solitaire, ce calme et tenace ouvrier de Ia couleur

qu'est Bart van der Leck. Mais il semble bien que
nous avons affaire ä une personnalite peu commune.
L'ceuvre, ä peu pres inconnue hors des frontieres de

la Hollandc, est. pour beaucoup de ses compatriotes
conlestable. Selon les temperaments des personnes
je Tai entendue appeler «futile», «vide», «banale»,

«retrograde», «triste», «exsangue», «mutante».
Alais eile existe. J'entends par ce mot qu'elle possede

son caractere propre qui la differencie de toute autre
peinture, un caractere aussi evident, aussi inccssible que
sont les caracteres de l'ceuvre d'un van Gogh ou d'un
Benoir. Ce stvle particulier que le peintre cree ä son

image, on pourrait dire cet eternel portrait de l'artiste

par lui-meme, est en fin de compte la seule chose

qui importe.

Parti du naturalisme lc plus classique (La Jeune fille au

verre, 1906; Portrait de femme, 1907), le jeune peintre
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evolue lentemcnt vers une slvlisalion calme, rythmee
(/lussards, 191 1), qui accuse de plus en plus la rigidite
(Les Aveugles, 19 1 2) et la monotonie (Vaccident, 19 1 3 ä

1914). II y a dans les ceuvres de cette epoque une cru-
aute presque insupportable. Les personnages sont raides,
les visages durs. Aucune pitic dans ces gens, ni, pour
eux, dans l'artiste qui les peint. Ces toiles revelent une
sensibilite tres rudimentaire, une deconcertante
absence d'amour. II s'opere chez l'artiste un proccssus de

durcissement qui, dans les oeuvres schematisees (Uaide-
macon, 1 9 1t\; Nature morte, 1913 ; les Mendiants, 19 I 4),
alteint une sorte de hieratismc soeialiste qui serait en

meme temps la reminiscence lointaine d'un art, egyptien
tres mural mais reduit ä une imagerie pour le peuple —

un peuple malheureux, nieehant, tres pauvre et aux
idees sommaircs.

Mais cn 191 6 une grande transformation s'opere chez

van der Leck, visible dans les toiles importantes qui sc

trouvent au Alusee Kröller-Müller (Le travail au port,
la Tempete). Ces ceuvres sont bien la suite logique des

precedentes, le trace lineaire en est peut-etre plus rigide
encore, mais une lumiere toute nouvelle les eclaire:
Van der Leck opte definitivement pour l'ä-plat et

l'emploi exclusif des couleurs fundamentales ä l'elat
nur sur un fond blanc d'inalterable verite.
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Des lors nous sommes sortis du fosse pessimiste et nous

nous trouvons sur l'autre versant, celui que le soleil
illumine. II suffit d'un petit pas de plus pour atteindre
l'abstraction.

Cette meme annee 1916 est celle des contacts frequents,

presque quotidiens, avec Piet Mondrian qui, revenu de

Paris oü il a vecu plusieurs annees mais retenu par la

guerre en Ilollandc, s'est installe dans ce meme village
de Laaren, refuge de tant d'artistes, ä quelque trente
kilometres d'Amstcrdam. Obstines et passionnes tous
les deux, leur amitie ne pouvait etre de tres longue
duree. Leur passe est tres different aussi. Alondrian a
subi rinfluence de l'ecole de Paris et en tire des conclusions

inattendues mais logiques: des igi3 il peint des

toiles abstraites, ou plutöt des «abstractions» oü tout
aspect de la nature exterieure est efface pour les besoins

de la composition libre. Alondrian est un esprit tres
fin sur lequel la iheosophie a laisse une empreinte in-
delebile. Van der Leck, lui, semble plus extericur, il est

d'un comportement plutöt brusque et massif. De quatre
annees plus jeune que Mondrian, il boude Paris et pre-
lend tout devoir ä lui-meme. 11 n'en demeure pas
moins que les deux hommes ont exerce une influence
deeisive Fun sur l'autre. Un destin ironique semble
les avoir mis en contact au moment precis oü leurs

respect ives intelligences etaient d'une extreme fusibi-
lite. De Alondrian nous avons ce temoignage ecrit qui
date de h)3i : je rencontrai, dit-il, «d'abord van der

Leck, qui, bien qu'encorc figuratif, peignait en plans
unis et en couleurs pures. Ma technique plus ou moins

cubiste, donc encore plus ou moins picturale, subit
l'influence de sa technique exacte». Voilä qui est clair.

Bart van der Leck, Reiter zu Pferde, 1919 j Cavalier j Horseman
Photo: Gemeente Musea, Amsterdam

c'est au contact de van der Leck que Alondrian
commenca ä peindre en ä-plats et ä faire usage de plans

reetangulaires de couleurs pures. En revanche, il
semble bien que c'est l'exemple de Alondrian qui amena

van der Leck ä quitter toute apparence naturaliste. Ce
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Bart van der Leck, Glasierte Kachel, 1949 \ Ceramique j Glazed tile
Photos: Nico Jesse, Ameide

Bart van der Leck in seinem Atelier in Blaricum, 1950 j Bart van der Leck
dans son Atelier ä Blaricum j Bart van der Leck in his studio at Blaricum

%

ehangement, presque subit chez van der Leck (serie des

compositions de 191 7 ä lignes courtes horizontales et
verticales) et, de ce fait, moins muri que chez Alondrian,
ne sera qu'cphemere. Des 1918 (Cavalier ä cheval, au
Alusee Kröller-Müller) la figure reparatt. II est vrai
qu'elle sera tres schematisee, quelquefois ä peine recon-
naissable, de teile sorte que bien des toiles de van der
Leck peuvent aisement passer pour des compositions
abstraites (Jeune fille paysanne avec vache, 1921 ; Nalure

morte, 1922; LOEcrivain, 1923). Le plus souvent ce

sont de tres sobres et tres subtiles harmonisations de

täches reetangulaires rouges, bleues, jaunes, grises,
rarement noires, avec quelques traits gris tres fins, sur
un fond toujours blanc. En 1929 van der Leck a peint
un tryptique, portrait de van Gogh, dont les deux volets

lateraux ne comportent qu'une seule ligne verticale,
grise, sur fond blanc.

II faut ajouter un mot au sujet de van der Leck decorateur.

Ses assiettes en terre cuite et les grands pots blancs
emailles de couleurs vives, sont parmi les plus belles

ceuvres que l'on ait produites dans ce domaine. Ici van
der Leck est «abstrait» par la force des choses et ses

admirables couleurs peuvent jouer et chanter librement,
sans la moindre reticence. Je dirai la meme chose de

ses «interieurs». Je ne suis pas loin de penser que celui

qu'il a compose pour M. van der Leeuw, ä Amsterdam,
est sa plus belle peinture.

Dans ses meilleurs moments, van der Leck est un illu-
minateur du blanc par l'usage pareimonieux mais bien
dose des couleurs pures que le blanc enflamme. Sa

main, ä les poser, a une fraicheur d'enfance, une deli-
catesse de femme, une sobriete de philosophe. Cela se

voit pcut-elre le mieux dans un conte de Andersen qu'il
a admirablement mis en pages et eclaire de couleurs
kiel Vlas, [le Lin], edition «de Spicghel» Amsterdam

1941).

Presque toute l'ceuvre de van der Leck est conservee au
Alusee Kröller-Müller, quoique les Alusees munieipaux
de La Haye et d'Amsterdam et le Alusee Boymans de

Bottcrdam possedent de lui quelques peintures remar-
quables.

Alais cette oeuvre n'est pas achevee. Ayant eu l'occasion
de visiter plusieurs fois l'atelier du peintre, l'annee
derniere, j'y ai vu en chantier plusieurs toiles qui m'ont
cause une vive impression par la tension qu'on y devine

sous l'apparente simplicite de quelques täches de
couleurs vives sur fond blanc. Ces ceuvres m'ont paru parmi
les plus puissantes que le peintre ait produites.

Toute ceuvre, meme celle des plus grands, est inegale.
Celle de van der Leck a passe par des phases de basse

tension, de sang empoisonne pourrait-on dire.
Aujourd'hui, plus que septuagenaire, ce peintre accede ä

une serenite, ä une noblesse qui sera sa signaturc definitive

et qui est sans doute le merite de sa longue vie de

solitaire. et d'impatient.
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